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DEUX PIEDS DE DEUX LONGUEURS
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En mesurant les deux pieds d’un enfant on remarque fréquem-
ment une légère différence en longueur entre les deux pieds.
Dans la majorité des cas, l’écart de longueur ne dépasse pas
4 millimètres environ. Pour une différence de longueur aussi peu
importante, on chausse le pied le plus court dans une chaussure
correspondant au pied le plus long.

Rappelons que c’est le pied le plus long qui sert de référence. 

La différence de longueur entre les deux pieds peut parfois dépasser une
pointure, soit 6,66 millimètres, voire plus. Dans la pratique, la plupart des
chausseurs chaussent le pied le plus long dans une chaussure adaptée et
remplissent la chaussure du pied le plus court avec une première de pro-
preté, voire deux dans certains cas. Remplir une chaussure pour chausser un
pied n’est pas une bonne solution. Les conséquences d’un mauvais chaus-
sage sur le pied sont multiples. Le talon du pied le plus court ne sera
pas dans sa profondeur d’emboîtage, il ne sera pas correctement
maintenu latéralement et l’éloignement des orteils de la pointe de la chaus-
sure peut entraîner des chutes. 
Le chausseur fait de son mieux en fonction des habitudes prises dans
ce domaine.

Pour solutionner ce problème, il existe deux solutions :

La première consiste à chausser chaque pied d’un modèle de
série identique dans une pointure différente. En général les pieds ont
un volume proportionnel à leur longueur. Cette solution impose l’achat
de deux paires de chaussures au lieu d’une. Cette solution étend le choix des modèles mais
n’est pas remboursée par la Sécurité Sociale.

La deuxième consiste à faire fabriquer artisanalement deux chaussures dans deux volumes
et longueurs différents par un podo-orthésiste. Cette solution limite le choix mais a l’avantage
d’être remboursée par la Sécurité Sociale.


